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Seance du 5 juillet 1951

Georges Mirault et Paul Rossier. — Solution graphique
de quelques problemes de trigonometric spherique et applications ä

la navigation aerienne.

1. — Supposons la Terre spherique. Appelons premier et
second axes, Taxe de la Terre et le diametre de l'equateur
passant par les points E et W, de longitudes 90° est et 90°

ouest.
Construisons une projection equidistante de la Terre ayant

pour centre Forigine des longitudes sur l'equateur. Chaque

point est represents dans son azimut par l'extremite d'un
vecteur issu du centre et de longueur egale ä sa distance au
centre. Les meridiens et les paralleles sont representes par des

courbes transcendantes dont la construction par points n'offre
aucune difliculte. Ajoutons le faisceau des grands cercles passant

par les points E et W et celui des petits cercles ayant ces

points pour poles: appelons ces cercles les meridiens et paralleles

secondaires.

Un point de la sphere peut etre repere par ses coordonnees

(longitude et latitude) relatives ä chacun des deux systemes
precedents. Nous les appellerons respectivement longitude et
latitude primaires et secondaires; l'origine des deux systemes
est choisie au centre de la figure.

Plusieurs problemes se ramenent au suivant: determiner
l'angle BAC et la longueur AB, connaissant les trois points A, B
et C. Pour cela, representons ces points sur le graphique et
faisons tourner le triangle ABC autour du premier axe, en
A' B' C', de fa^on ä amener A en A' dans le meridien primaire
central. Les trois points ont decrit des arcs de paralleles
primaires d'amplitude egale ä la longitude primaire de A. La
longitude secondaire de A' est egale ä la latitude primaire de A;
cela tient au fait que A' appartient au meridien primaire central.
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Les latitudes primaires de B' et C' sont respectivement egales ä

Celles de B et C, sans etre egales ä leurs longitudes secondaires.
Faisons tourner le triangle A' B' C' en A" B" C" autour du

second axe de fagon ä amener A' ä l'origine. Ces trois points
decrivent des arcs de paralleles secondaires d'amplitude egale
ä la latitude primaire de A. Les meridiens secondaires deter-
minent les longitudes secondaires de B', C', B" et C", done la

position de ces derniers points. L'angle B" A" C" est egal ä

Tangle demande BAC et les longueurs rectilignes A" B" et A" C"

sont egales aux arcs de grands cercles AB et AC.

Pratiquement, on construira premierement B' et C' au

moyen des differences de longitude de A avec B et C, puis B"
et C" en soustrayant la latitude primaire de A des longitudes
secondaires de B' et C', lues sur le graphique.

2. — Dans la pratique de ma navigation aerienne, les pro-
blemes suivants se presentent: 1) distance de deux points;
2) coordonnees de l'arc de grand cercle passant par deux points
donnes; 3) azimut d'une etoile (ou d'une droite de hauteur)
dans le voisinage d'une position estimee; 4) hauteur d'un astre
en un instant donne, en une position estimee. La solution des

deux premiers est immediate, en plagant un des points donnes

au centre.
Pour determiner 1'azimut d'un astre, connaissant l'heure,

done Tangle horaire, la latitude et la declinaison de Tastre,
construisons le triangle pole-zenith-astre en plagant le pole au
centre du graphique et le zenith dans le meridien primaire central.
L'angle horaire et la distance polaire de Tastre sont reportes
en vraies grandeurs. Faisons tourner le triangle autour du
second axe de fagon ä amener le zenith au centre. L'angle du

nouveau rayon vecteur de Tastre avec le meridien central est
1'azimut demande. La longueur de ce rayon vecteur est la
distance zenithale de Tastre (probleme 1). Les deux derniers

problemes sont resolus en une seule operation.

3. — En navigation aerienne, la rapidite des operations
prime leur exactitude, car on se deplace ä la vitesse de plu-
sieurs milles marins ä la minute.
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Supposons le graphique construit ä l'echelle de 12 millimetres

pour un degre. A un demi-millimetre d'erreur correspondent
2 ä 3 milles marins; c'est ä peu pres la precision des observations

au sextant effectuees en avion. Limite ä un quart de

cercle, ce graphique occuperait un quadrant de 108 centimetres
de rayon; son encombrement est comparable ä celui d'une
carte.

L'emploi du graphique limiterait les operations ä effectuer

par le navigateur ä des additions, des soustractions et le trace
de quelques courbes interpolees dans les reseaux de paralleles.

Marcel Gysin et Daniel Reelfs. — Dosage du quartz

(silice litre) dans les silicates. Note preliminaire.

On sait que la silice libre (quartz et autres varietes de silice)
est seule responsable des accidents physiologiques connus sous

le nom de silicose; le dosage de cette silice libre dans les pous-
sieres et dans les roches presente de ce fait un grand interet. A
l'heure actuelle, il ne semble pas exister de methode chimique
generale permettant un dosage rapide et precis de la silice

libre.
En 1940, L. J. Trostel et D. J. Wynne [1] ont etudie la

determination de la teneur en quartz (silice libre) dans les argiles

refractaires; ils ont successivement elimine la methode de

A. Knopf ä l'acide fluosilicique et celle de M. R. Live et
P. W. Aradine ä l'acide fluoborique, pour preconiser une desa-

gregation au pyrosulfate de potassium, suivie d'une attaque ä

la soude caustique. Dans ces conditions, le quartz reste prati-
quement inattaque, tandis que la silice de la plupart des

silicates passe en solution.
En 1947, D. Florentin et AI. Heros [2] ont publie une note

resumant l'etat de nos connaissances sur la question du dosage
de la silice libre dans les silicates; ils preconisent la methode

chimique de Trostel et Wynne, ainsi que la methode physique
de F. Trombe, basee sur la mesure de la chaleur degagee lors
de la transformation du quartz « en quartz ß ä 573°. Iis ont
applique ces methodes ä la determination de la silice libre dans
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